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Lisons chaque dimanche 2 ou 3 paragraphes de l’encyclique 

Joie et beauté 

126. Dans le mariage il convient de garder la joie de l’amour. 
Quand la recherche du plaisir est obsessionnelle, elle nous 
enferme dans une seule chose et nous empêche de trouver 
un autre genre de satisfaction. La joie, en revanche, élargit 
la capacité de jouir et nous permet de trouver du plaisir dans 
des réalités variées, même aux étapes de la vie où le plaisir 
s’éteint. C’est pourquoi saint Thomas disait qu’on utilise le 
mot ‘‘joie’’ pour désigner la dilatation du cœur. La joie 
matrimoniale, qui peut être vécue même dans la douleur, 
implique d’accepter que le mariage soit un mélange 
nécessaire de satisfactions et d’efforts, de tensions et de 
repos, de souffrances et de libérations, de satisfactions et de 
recherches, d’ennuis et de plaisirs, toujours sur le chemin de 
l’amitié qui pousse les époux à prendre soin l’un de l’autre : 
ils « s’aident et se soutiennent mutuellement ». 

127. L’amour d’amitié s’appelle ‘‘charité’’ quand on saisit et 
apprécie la ‘‘grande valeur’’ de l’autre. La beauté – la 
‘‘grande valeur’’ de l’autre qui ne coïncide pas avec ses 
attraits physiques ou psychologiques – nous permet 
d’expérimenter la sacralité de sa personne, sans 
l’impérieuse nécessité de la posséder. Dans la société de 
consommation, le sens esthétique s’appauvrit, et ainsi la 
joie s’éteint. Tout est fait pour être acheté, possédé ou 
consommé ; les personnes aussi. La tendresse, en revanche 
est une manifestation de cet amour qui se libère du désir de 
possession égoïste. Elle nous conduit à vibrer face à une  
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personne avec un immense respect et avec une certaine 
peur de lui faire du tort ou de la priver de sa liberté. L’amour 
de l’autre implique ce goût de contempler et de valoriser le 
beau et la sacralité de son être personnel, qui existe au-delà 
de mes nécessités. Cela me permet de chercher son bien 
quand je sais qu’il ne peut être à moi ou quand il est devenu 
physiquement laid, agressif ou gênant. Voilà pourquoi 
« c'est parce qu'on aime une personne qu'on lui fait don de 
quelque chose ». 

128. L’expérience esthétique de l’amour s’exprime dans ce 
regard qui contemple l’autre comme une fin en soi, même 
s’il est malade, vieux ou privé d’attraits perceptibles. Le 
regard qui valorise a une énorme importance, et le refuser 
fait, en général, du tort. Que ne font pas parfois les conjoints 
et les enfants pour être regardés et pris en compte ! 
Beaucoup de blessures et de crises ont pour origine le fait 
que nous arrêtons de nous contempler. C’est ce 
qu’expriment certaines plaintes ou réclamations qu’on 
entend dans les familles :  ‘‘Mon époux ne me regarde pas, 
il semble que je suis invisible pour lui’’. ‘‘S’il te plaît, regarde-
moi quand je te parle’’. ‘‘Mon épouse ne me regarde plus, 
elle n’a d’yeux, désormais, que pour ses enfants’’. ‘‘Dans ma 
maison, je ne compte pour personne, ils ne me voient même 
pas, comme si je n’existais pas’’. L’amour ouvre les yeux et 
permet de voir, au-delà de tout, combien vaut un être 
humain. 


